
LE NATURALISTE CANADIEN

tout en poursuivant nos insectes, il fallait se garer de faire
dommage aux plantes à travers lesquelles ils se rangeaient.
Nous pûmes à la fia en capturer quelques uns. C'est un joli
petit cri(1uet, tout habillé de noir et galonné de blanc aux bords
du prothorax, des élytres, des cuisses, des segments abdomi-
naux, etc., très agile et très prompt à sauter. La conformation
de soh prothorax le range dans les Acridites, mais par ses
pattes privées d'épines, il devrait, je pense, former une nouvelle
section.

Nous remarquons parmi les plantes herbacées, l'Arrow-
root, une espèce de Maranta, de la famille des Cannées ; le riz,
l'indigo, qui ont quelque ressemblance avec notre avoine, le
Manioc, Jatropha manihot, espèce d'igname qui fournit au
moyen de certaines préparations, une farine excellente et abon-
dante, entre autres celle connue dans le commerce sous le nom
de tapioca. Notons encore les pistaches de terre, Arachis
hypogoa, pea-nut8 des américains, la plante faible ressemblant
assez à une tige de pois, enfonce ses gousses en terre après la
floraison pour leur maturation etc., etc.

Nous ne fûmes pas peu étonnés de remarquer dans le
bureau de M. Hart, une écorce d'arbre d'environ deux pieds de
long sur 7 à 8 pouces de large, perce d'un trou à une extré-
mité et accrochée a un clou ; à cette écorce ainsi exposée à l'air,
adherait une orchis émettant une grappe de fleurs d'au moins
18 pouces de longueur, fleurs dus plus singulières, à couleurs
variées simulant des papillons.

M. Hart nous exhiba son herbier qui est de grandes
dimensions pour contenir les fleurs des arbres monocotylé-
donnés. Les plantes sont peu pressées ; pour les dessécher, il a
fallu un soin extrême, nous dit-il, changer les papiers très sou-
vent, et pour les couserver il faut encore veiller constamment
pour ne pas les laisser prendre par la moisissure.

Nous revînmes enchantés de toutes les nouveautés mer-
veilleuses que nous avions pu examiner, nous promettant bien
de renouivelcr nos %-isites si possible.


